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Au XIXe siècle, le travail des migrants italiens est lié aux      
activités agro-pastorales, forestières, et de plus en plus au 
secteur industriel. Ces travailleurs deviennent indispensables 
sur les grands chantiers d’aménagement, pour la construction 
de routes, de tunnels, de ponts, de chemins de fer, de        
barrages, etc. Aguerris sur de grands ouvrages européens, les 
jeunes transalpins ont parfois pu acquérir un haut degré de 
qualification technique, et des compétences recherchées 
dans des métiers à risque. Le bâtiment et les travaux publics              
deviennent ainsi des secteurs emblématiques de                  
l’immigration italienne en France, mobilisant manœuvres, 
maçons, artisans, ouvriers spécialisés et ingénieurs. Les     
travailleurs migrants vivent au début du XXe siècle dans des 
conditions socio-économiques très variées. Si certains métiers 
de haute technicité leur permettent de bien gagner leur vie, 
beaucoup sont pénibles, voire dangereux, et peu rémunéra-
teurs. Certains travailleurs italiens participeront à des      
mouvements sociaux de manière  autonome, ou aux côtés de 
leurs camarades français syndiqués. 
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« Luigi Ughetto et ses frères laissent         
derrière eux leur village d’Ughettera, la 
terre des Ughetto dans leur Piémont natal, 
pour aller découvrir « La Merica», ce pays 
fabuleux où les dollars poussent sur les 
arbres… 
En guise d’Amérique, c’est en Provence que 
Luigi posera son baluchon. Et de ses mains 
qui ne pouvaient plus exploiter une terre qui 
ne voulait plus donner, il va construire nos 
routes, nos ponts et nos barrages. 
Luigi, c’était mon grand-père, un homme au 
destin romanesque qui a affronté deux 
guerres, la misère et le fascisme, avant de 
rencontrer Cesira et de fonder une famille 
qui a grandi à l’ombre du Tour de France et 
de l’accordéon d’Yvette Horner. 
Mais son histoire, si elle est singulière, c’est 
également celle de centaines de milliers 
d’Italiens, qui ont quitté leur patrie pour 
s’établir en France, en Suisse, en Belgique. 
Et partout ailleurs. »  

Alain Ughetto 
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